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Prier 15 jours avec

ÉLISABETH
DE LA TRINITÉ




COLLECTION PRIER 15 JOURS

•Des livres sources

–pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

•Des livres pratiques

–un rappel biographique en début de volume ;

–un itinéraire balisé en introduction ;

–une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage ;

–pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

•Des livres accessibles

–un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs ;

–une information donnée de l’intérieur ;

–pour un public plus large.




DU MÊME AUTEUR

Livres

Confidences d’un prêtre. Élisabeth de la Trinité m’a sauvé, Jubilé, 2006

Élisabeth de la Trinité. Le Secret du bonheur, Médiaspaul, Québec, 2005

Ce que croyait Élisabeth de la Trinité (Mame, 1984), rééd. Carmel, 2003

Élisabeth de la Trinité et la prière, DDB, 2003

Eucharistie, soleil de vie, Médiaspaul, 2000

Regards d’amour. Élisabeth de la Trinité et Jean de la Croix, Cerf, 1993

Guite, la sœur d’Élisabeth de la Trinité, Mame, 1986

Cassettes

Ce que croyait Élisabeth de la Trinité (K 274)

Vivre aujourd’hui avec Élisabeth de la Trinité (K 329)

Élisabeth de la Trinité, sa vie (K 431)

Commentaire de la prière « Ô mon Dieu, Trinité que j’adore » (K 432-433)

Pourquoi j’aime saint Jean de la Croix. Sa vie, son message (K 519)

Prier avec Élisabeth de la Trinité et Jean de la Croix (K 520)

Vivre le mystère de la Trinité avec Robert de Langeac (1877- 1947) (K 800)

Les cassettes sont disponibles à l’Atelier du Carmel – 14380 Saint-Sever.
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SIGLES

Tous les textes sont empruntés aux Œuvres complètes d’Élisabeth de la Trinité, éditions du Cerf, 1991.



	L.
	Lettres



	J.
	Journal



	P.
	Poésies



	N.I.
	Notes intimes



	C.F.
	Le Ciel dans la foi



	G.V.
	La Grandeur de notre vocation



	D.R.
	Dernière retraite



	L.A.
	Laisse-toi aimer




On trouvera dans les Œuvres complètes toutes les références bibliques et les annotations nécessaires.




INTRODUCTION

Élisabeth de la Trinité : « Un témoin éclatant de la joie d’être et fondé dans l’amour » (Jean-Paul II)

Connaissez-vous Élisabeth de la Trinité ? Un peu, beaucoup, pas du tout ?

Moi, je n’en avais jamais entendu parler lorsqu’en 1983, elle a fait irruption dans ma vie.

Prêtre du diocèse de Cambrai, totalement immergé dans la vie paroissiale d’un secteur minier du nord de la France, Condé-sur-Escaut, je devais partir comme prêtre Fidei donum en Haute-Volta… J’étais nommé à Oury, petite paroisse de 100 km de long, 50 km de large, 25 villages, trois dialectes, ni eau ni électricité (ça a changé !), beaucoup de moustiques et un seul prêtre… Au moment de prendre l’avion pour Ouagadougou, crise cardiaque, thrombose artérielle oculaire. Non seulement les médecins m’interdisent de partir en Afrique, mais ils me demandent de cesser toute activité. Mon cœur est inopérable. La seule solution : me reposer dans le calme et le silence !

Changement total de perspective : en fait d’Afrique, je vais me retrouver tout seul dans le presbytère désaffecté d’une petite paroisse rurale dont je ne serai même pas le curé. Je sens que je vais faire une dépression… Eh bien, non! cette épreuve est le grand virage de ma vie. Elle va me faire rencontrer mon amie Élisabeth de la Trinité.

Voici comment :

Avant de rejoindre Cagnoncles pour y attendre doucement la mort programmée, j’ai eu envie de passer une journée chez des religieuses pour réfléchir et pour prier. Je me suis donc retrouvé chez les sœurs augustines hospitalières de Saint-Amand-les-Eaux. Avant de repartir, j’ai voulu faire à nouveau une heure d’oraison dans leur oratoire et, en sortant de la chapelle, j’ai trouvé sur un petit banc une pile de revues dont la première était Prier. Voulant me reposer avant de reprendre ma voiture, je me suis écrasé dans le fauteuil de ma chambre, j’ai ouvert cette revue et suis tombé sur une prière : Ô mon Dieu, Trinité que j’adore. Je l’ai lue d’un trait et, d’un seul coup, d’un seul, j’ai compris que partir en Afrique, c’était pas mal, me dévouer comme je le faisais depuis trente ans en paroisse, c’était bien, mais que ce qui m’était demandémaintenant,c’étaitdevivre cette prière, c’était de passer d’une vie marquée par un activisme forcené à une véritable vie contemplative, immobile et paisible comme si déjà mon âme était dans l’éternité.

Cette prière était signée : Élisabeth de la Trinité. Je ne savais absolument pas qui était cette religieuse, mais je comprenais, d’un seul coup, qu’elle venait de me montrer le nouveau programme de ma vie. Dans le silence, l’inactivité et la solitude de ce presbytère, j’allais commencer une vie nouvelle, j’allais devenir comme elle « carmélite » !

Dès les premiers jours de ma vie nouvelle, j’ai essayé de connaître ma nouvelle amie. Tout de suite, je me suis plongé dans les Œuvres complètes qui venaient d’être éditées et annotées par mon ami le père Conrad De Meester. Ce fut l’éblouissement ! J’avais l’impression que tout ce qu’Élisabeth avait vécu, tout ce qu’elle avait écrit, me concernait directement, qu’elle était en train de refaire toute mon éducation chrétienne, de rectifier toute ma vie pastorale.

Pendant trois ans, je n’ai fait que cela : me reposer, prier et étudier Élisabeth de la Trinité. Enthousiasmé par mes découvertes, j’ai alors voulu les partager en écrivant un livre : Ce que croyait Élisabeth de la Trinité, puis un second : Guite, la sœur d’Élisabeth de la Trinité et un troisième : Regards d’amour – Élisabeth de la Trinité et Jean de la Croix. À partir de là, j’ai reçu de nombreuses lettres et surtout des invitations à donner des conférences, des récollections et des retraites spirituelles… Ma santé s’était rétablie : je suis un miraculé d’Élisabeth de la Trinité et j’ai pu me remettre au service de mon diocèse, en étant d’abord animateur diocésain du service de coopération missionnaire, puis aumônier diocésain des équipes du Rosaire et enfin rédacteur en chef du bulletin d’informations Église de Cambrai… De graves problèmes de santé m’ont obligé récemment à démissionner de ces responsabilités. Je rends tous les services possibles au plan pastoral et continue à prêcher de nombreuses retraites en France et à l’étranger… et même à écrire des livres, la preuve, ce volume…




QUI ES-TU, ÉLISABETH DE LA TRINITÉ ? (1880-1906)

Élisabeth Catez est née le dimanche 18 juillet 1880 au camp militaire d’Avor, près de Bourges. Son père, originaire du Nord, est capitaine. Issu d’une famille très pauvre, il réussit dans la vie à force de courage et d’optimisme. Sa mère, Marie Rolland, est née à Lunéville (Meurthe-et-Moselle). Élisabeth est le premier enfant. Une autre petite fille, Marguerite, va naître le 20 février 1883, on l’appelle « Guite ». Depuis 1882, toute la famille habite Dijon. Le 2 octobre 1887, M. Catez meurt brutalement et ce décès va marquer profondément la petite Sabeth. Elle a 7 ans ! En 1891, Élisabeth fait sa première communion.

Vers 14 ans, après avoir communié, elle se sent irrésistiblement poussée à consacrer à Dieu toute sa vie et prononce un vœu de virginité perpétuelle. Un peu plus tard, le projet de vie religieuse qu’elle a depuis plusieurs années lui est précisé dans ce mot qu’elle entend au fond de son cœur : « Carmel ».

Mais tout cela ne l’empêche pas d’être une petite fille et une jeune fille semblable à toutes les autres. Elle est vive, très vive, emportée même, dira sa sœur. Elle est capable en particulier de piquer de vraies colères. Elle dira d’elle-même, à 14 ans : Je suis gaie et un peu étourdie. J’ai bon cœur. Je suis de nature coquette. Sans être un modèle de patience, je sais généralement me contenir. Je n’ai pas de rancune. Elle ajoute plus tard : Le Bon Dieu m’a donné un cœur bien tendre, bien fidèle et quand j’aime, ce n’est pas rien qu’un peu (L. 55).

Toute jeune, elle fréquente le conservatoire de musique de Dijon et le 25 juillet 1894 elle obtient le 1er prix de piano, elle a 13 ans.

Pendant toute sa jeunesse, elle a une vie mondaine, participant à de nombreuses soirées où, jolie comme elle l’est, elle est forcément très entourée. Elle voyage aussi beaucoup. Mais, au milieu de cette vie de jeune fille, bien dans sa peau, bien dans le monde, se joue l’essentiel : cet amour mystérieux qui transforme tout :


Qu’en Jésus seul mon espoir se fonde, Et qu’en vivant au milieu du monde, Je n’aspire, je ne voie que Lui,

Lui, mon Amour, mon divin Ami ! (P. 54).



La maman d’Élisabeth est très réticente à l’éventuelle entrée au Carmel, mais, le 26 mars 1899, elle consent à la laisser partir, à sa majorité, deux ans plus tard ! Élisabeth note dans son Journal :

Que je vive dans le monde sans être du monde: je puis être carmélite en dedans et je veux l’être… Ah, qu’Élisabeth disparaisse, qu’il ne reste que son Jésus ! (N.I. 6).

Tout cela se concrétise aussi par l’apostolat dans la paroisse de Dijon : le patronage pour les enfants des ouvriers de la manufacture de tabac, la catéchèse pour des enfants qui se préparent à la première communion, les visites à leurs parents et aux malades, le chœur de chant dans la paroisse… Les derniers mois avant son entrée au Carmel sont des mois terribles. Elle écrit au chanoine Angles : Ces derniers mois sont une agonie. Pauvre maman, ah, priez pour elle ! et à Alice Chervau : Mon cœur saigne, mon corps est brisé. Dieu est là et Il me soutient.

Le 2 août 1901, le matin de son entrée, elle écrit au chanoine Angles qui a été le premier confident de sa vocation :

Nous allons communier à la messe de huit heures et, après cela, quand il sera dans mon cœur, Maman me conduira à la porte du cloître. J’aime ma mère comme je ne l’ai jamais aimée et, au moment de consommer le sacrifice qui va me séparer de ces deux créatures chéries, qu’il m’a choisies si bonnes, si vous saviez quelle paix inonde mon âme ! Ce n’est déjà plus la terre, je sens que je suis toute sienne, que je ne garde rien, je me jette en ses bras comme un petit enfant (L. 81).

Dès son entrée au Carmel, le 2 août 1901, un grand nombre de lettres sont adressées à sa maman, à sa sœur, à ses amies pour leur dire son enthousiasme. Mais ce que nous savons aussi, par quelques confidences de mère Germaine, sa prieure, c’est que cette période de noviciat fut une période très difficile : elle a du mal à prier, elle ne sent plus rien, est prise de scrupules… C’est dans la foi pure, après des heures de grand désarroi, qu’elle fait sa profession le 11 janvier 1903, jour de l’Épiphanie. Il lui reste cinq ans à vivre dans ce Carmel où nous allons pouvoir suivre sa vie, découvrir son évolution, admirer l’œuvre de Dieu en elle grâce aux 263 lettres qu’elle envoie à sa famille, sa maman, sa sœur Guite, ses amies qui ont son âge ou celui de sa mère, ses sœurs religieuses et aussi quelques prêtres. Très vite, après les vœux perpétuels, la paix est revenue dans son âme… Elle écrit au chanoine Angles : J’ai compris que mon ciel commençait sur la terre, le ciel dans la foi, avec la souffrance et l’immolation pour Celui que j’aime (L. 169). Le 21 novembre 1904, elle écrit sa célèbre prière : Ô mon Dieu, Trinité que j’adore.

Elle vit dans le rayonnement de Thérèse de Lisieux, elle découvre saint Jean de la Croix, elle se plonge dans saint Paul… et ce, dans le contexte d’une tension résultant du conflit entre l’Église et l’État. En novembre 1904 est déposée la Loi de séparation ; ce sont les inventaires avec le drame que nous savons !

À partir du printemps 1905, la santé d’Élisabeth commence à se dégrader. On lui accorde des exceptions à l’observance de la règle. En mars 1906, elle entre à l’infirmerie. Le 8 avril, elle reçoit l’extrême-onction. Le Vendredi saint, on croit qu’elle va mourir, mais elle connaît un léger mieux. C’est à cette époque qu’elle compose Le Ciel dans la foi, La Grandeur de notre vocation, Dernière retraite et Laisse-toi aimer. À la suite d’une tuberculose, Élisabeth est atteinte de la maladie d’Addison, affection des glandes surrénales qui entraîne toutes sortes de malaises terriblement douloureux. Elle ne peut plus se nourrir que de glace, de lait ou de fromage. Le jour de la Toussaint, elle communie pour la dernière fois. On croit qu’elle va mourir. Quelques jours plus tard, ses derniers mots sont : Je vais à la lumière, à l’amour, à la vie.

Elle y entre le 9 novembre 1906…

À partir de cette date, le message spirituel d’Élisabeth de la Trinité commence à se répandre, d’abord par la « Notice nécrologique » envoyée à tous les monastères de carmélites, mais surtout par la parution, en octobre 1909, d’un livre édité par le Carmel de Dijon : Sœur Élisabeth de la Trinité, religieuse carmélite – 1880-1906 – Souvenirs, qui, de 1909 à 1956, sera tiré à plus de 100 000 exemplaires. En 1939 était parue La Doctrine spirituelle d’Élisabeth de la Trinité, du père Philipon (chez Desclée de Brouwer), qui a connu aussi un extraordinaire succès.

Ce message, je vous propose de le recevoir, de le méditer, de le prier pendant ces 15 jours, mais ce sera pour mieux en vivre… En voilà les grandes lignes :

Si nous pouvions seulement comprendre cette passion d’amour de son Cœur ! (L. 44).

C’est cela qui explique toute la vie d’Élisabeth et résume son message ! Tout est dit pour elle, pour vous, pour moi ! Dieu nous aime : c’est formidable de croire cela ! Cet amour de Dieu pour nous et pour tous les hommes, Élisabeth va le découvrir concrètement de trois façons : Jésus, notre amour crucifié : elle prend un jour son crucifix, elle le regarde avec intensité. Elle est stupéfaite et comprend la célèbre phrase de saint Paul : « Il m’a aimé, il s’est livré pour moi ! » (Ga 2,20). Vraiment, elle en est maintenant sûre : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » (Jn 15,13). Jésus, présent en nous : « Ô vous qui cherchez le Bon Dieu dans les nuages… », chantait le père Duval. Élisabeth le trouve au-dedans d’elle-même. Elle sait ce que Jésus a promis : « Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, nous viendrons en lui et nous ferons en lui notre demeure » (Jn 14,23). Il est en moi, je suis en lui. Je n’ai qu’à l’aimer, à me laisser aimer, et cela tout le temps, à travers toutes choses (L. 177). Élisabeth est la sainte de l’intériorité. Jésus, vivant dans l’eucharistie : la messe, pour elle, c’est l’union, la communion, la transformation avec Celui qui a promis : « Celui qui me mange demeure en moi et moi en lui » (Jn 6,56). Elle est en admiration devant cette manifestation de l’amour de Dieu pour nous et elle écrit : Rien ne dit plus l’Amour qui est cœur de Dieu que l’Eucharistie ! (L. 165).

Ce Jésus vivant, ressuscité, elle le rencontre dans la prière : « Si tu veux prier, monte dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père qui est dans le secret » (Mt 7,6), demande le Christ. Élisabeth prend cela au mot, elle le fait tous les jours. À une de ses amies qu’elle appelle familièrement petite Framboise, elle affirme : La prière, c’est un délassement. On vient à Lui comme à un ami. On laisse aller son cœur comme un petit enfant dans les bras de sa mère (L. 123). Mais elle a soin de nous avertir : Ce n’est pas du sentiment ni de l’imagination, c’est de la foi pure (L. 236).

Elle le rencontre dans sa vie : « Ce ne sont pas ceux qui disent “Seigneur, Seigneur” qui entreront dans le royaume des cieux, ce sont ceux qui feront la volonté de mon Père » (Mt 7,21). Autrement dit, il ne faut pas seulement prier et aller à la messe, il faut aussi faire concrètement ce que Dieu nous demande, même si ce n’est pas toujours facile. Elle écrit à une amie : Mangeons avec amour ce pain de la volonté de Dieu… (C.F. 30).

Elle le rencontre pour le donner aux autres. Ce n’est pas pour elle qu’elle prie, qu’elle fait ce que Dieu lui demande ou qu’elle essaie de devenir « un autre Christ », c’est avant tout pour montrer à tous, par son comportement quotidien, que c’est formidable d’avoir la foi, que cela transforme toute la vie. Elle veut partager avec tous ceux qu’elle rencontre la bonne nouvelle de l’Évangile. Elle veut sauver le monde, elle veut donner Dieu aux hommes et les hommes à Dieu. Elle a cette belle formule : Une âme unie à Jésus est un vivant sourire qui le rayonne et qui le donne (L. 252).

Le 25 novembre 1984, Jean-Paul II a béatifié Élisabeth de Dijon !

Il a voulu donner cette petite jeune fille, cette jeune carmélite, comme modèle aux chrétiens, jeunes et adultes, d’aujourd’hui : « Nous osons présenter au monde cette religieuse cloîtrée qui mena une “vie cachée en Dieu avec Jésus Christ” (Col 3,3) car elle est un témoin éclatant de la joie d’être enraciné et fondé dans l’amour (Ép 3,17). Elle célèbre la splendeur de Dieu, parce qu’elle se sait habitée au plus intime d’elle-même par la présence du Père, du Fils et de l’Esprit en qui elle reconnaît la réalité de l’amour infiniment vivant. »

Élisabeth Catez, sœur Élisabeth de la Trinité, a trouvé le « secret du bonheur ». Elle nous le confie et nous invite à en vivre : Que l’on est heureux quand on vit dans l’intimité du Bon Dieu, quand on fait de sa vie un cœur à cœur, un échange d’amour, quand on sait trouver le Maître au fond de son âme… Que c’est bon d’unir, d’identifier notre volonté à la sienne ! Alors, on est toujours heureux, toujours content ! (L. 44).

Avant de commencer la lecture de ce livre, je vous propose de vous reporter à la table des matières. Vous y découvrirez l’itinéraire que je vous invite à parcourir.
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